
Celle de mes rêves. 

La femme de mes rêves pourrait être vagabonde, 

Bien sûr, je la vois belle mais ce n’est pas une bombe. 

Elle a ce quelque chose qui la rend séduisante, 

Et le propos posé d’une poupée attachante. 

Si par son doux sourire elle me fait voyager, 

C’est qu’il est le sourire d’Alice Quillévéré. 

Lumière de notre temps, jeunesse presque insolente, 

Le regard est coquin mais la fleur est charmante. 

Elle porterait ce voile qui se soulève au vent, 

Et de longs cheveux noirs qui suivent le mouvement 

Elle aurait cette voix suave que possèdent les déesses 

Et la délicatesse d’une douce enchanteresse. 

J’aimerais qu’elle soit jeune même si elle a grand âge, 

Sans être extravertie, elle ne serait pas sage, 

Sans être trop effrontée, elle aurait la réponse, 

Et ne saurait se taire quand il y a mensonge. 

Je la câlinerais quand je la verrais triste, 

Je serais consolé par son simple altruisme. 

J’écrirais bienveillante avec ses lettres à elle, 

Ce sont celles que je prends quand je veux écrire « Belle ». 

Sans jamais étaler, sans jamais qu’on la pousse, 

Sa générosité serait connue de tous. 

Elle puiserait de son cœur l’immense volonté, 

De rependre, autour d’elle, l’idée qu’il faut aider. 

Elle hurlerait « Bonheur » dès le petit matin, 

Et prendrait du plaisir à présenter sa main ;  

Une seule raison pourrait faire un vacarme, 

Ce serait un enfant les yeux remplis de larmes. 

Bien sûr qu’elle est parfaite ! Elle est celle de mes rêves. 

Je dois même préciser que je la vois en Ève. 

Au risque d’étonner, je peux bien l’avouer, 

Celle qui hante mes rêves, partage mes journées ! 
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